
 

   

 

MAN GHITE
Par MARTHE BERTIN

Paule, tandis qu'iaocemment cle

tete sous l'aile, on ouvrit en bas les tables

ante

wo, Pierre ne s'est tant auoise

*

Depuislere

urnée n'a eté qu'un éclat de rire, un caque-

Lenn, une course folle an grand air, sous le

pas une aire au

Le

Pout on

Ah Is bonne partie :

oan du conseil de fanntle notaire ost

1 de nez dauxs ses contrats. bien

qe 12 Veil oiseau de mnativas auvore, quelle

prend de venir cnnuver Couillanme de ces

8

vndrat aintenan? ane menche trversor la

l'ioué

thy

*u l'heure si pleine derives ot décris.

“est sérieux et ne troutde pas le stones

Ce Cemereleémotion CAR ON ode res en

une chance tnsolente © c'est Dhaies, moins

dep.) qui lui paiera le chev d'achete crus,

pue la chance ne tourne ….
ven tourné * Maintenant le chevd' appartient

-. Cuerehe 6 tout reperdu, meme —u bte

dernier enjeu
“ue sLantse plus du tour. Par un cape

leat refuse de qouer, protendaaut qu'il car.

vaux des conps eu les quéeant de san tro,

re pont son compte, mans cel seripute de

nu coup

fart 1a denn

ve ane sorte de dégont

nh He 250 ete ade ha

mieux que d'ordinaire, enetter  IHur senble

* de <e dépouiller aust, entre canratades, et

--. menacées dia, sont cbraulees de nor

la partie devient plus serceuse encore et

e<e rapproche malgré hi Goer he vase matte

en voila Vouillonme ©ouauenre à

:}

detaite,

vite, que

beau joueur et Tese unpressible a

+ palir au derneer

est

utars Pierre le

candle franes * Le notaire n'est plese ban,

- e, bouleversé, le voit se dresser devait lun, tel

l'a vule jour ou on à vendu les fermes Lil l'en-

vucore, l'oiseau de mauvais aucure, préchant ces

1ses réformes qui n'ont jathais êté faites, tonnant

re les parasites... Et Guerche est Luee sur, rein

et cest lui qui empochel'argent de colle,

rendrea-tal une autre ferme

les mots de Mme Audran repassentse dar

de la rume * Ft

toutes les idées noires revenues du mene coup

Mine Audran, qu'avez-vous fait

‘“erre sunusait tant, autrefois, de sorrees coming

reille + Le commencement

Et maintenant... ce son.

M lui semble qual ne pourra,

0

Maintenant c’est fin: ‘
«ve, toucher une carte avec plaisir :
curaze lun fait peur, lai fait horreur presque au

ce salr, ce

Suit vous Jamais. depuis le soir de son entire

college, panais Pierre ne s'est senti st malheureux.

Vingt ville franes, et Guillaume continue mais il

donc fou *.. Il ne saura done pas s'arrèter :….

Lt Pierre, à moitié fou lui-mêtie d'hnpatience et

uquiétude se zlisse tout pres de son tuteur .

‘iuillaumie, fait il à son areille..…. et, malgre Lun,

Voix vat impérieuse.…. Guillaume, c'est assez

“cuillaumetressaute viclemtaent et seretourne avec

un zeste de colère : mais, devant celte figure pâle et

ALUXICURE, sa colère tombe, remplacée tres vite par un

autre sontiment ! La leçon, pour être inconserente et

nvolontaire, n'en est pas moins donnée… Guillaume
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l'A reçue connue un coup, eu plein Visage, et le rouge

est monté subitement à ses joues © Sa main tombe sur

le bras de Pierre pour le repousser, mais ses veux se
détournent

Va t'en? Eat al brusquement à voix basse aussi

lt. sans un mot, Pierre dixparaît,

La scene, si pénible qu'elle fut, à été si rapide qu'au-
can des joueurs ne l'a surprise ; quelques instants seu-

lement apres le départ ds Pierre, le ceand liocé, s'A-

percevant qu'il n'est plus le, déclara l'exemple hon à

suivre, ct la seance est levée.
l'rerve état anonté droit dans sa chambre il sy

enferma a double tour et se qute tout liabillé sur son

btetlatote plongée dans l'oreiller, 11 se ruit a pleurer.

!qleure tongtemps, a chaudes larmes, les poinzs

SUP ses Veux, connue un bébé, coumne d'uavait pas

pleure deux fois dans secte pent-ctre

Chaat il fait De quel droit Comment avait il

ONG se permettre vedi

Hone se tronviat pus d'excuse ; son inquiétude, ses

auxiétés de da soirée, al oubliait tout Mine voyant dus

waantenaunt que ve regard de Guillaume, ce regard qui

< était Lucsse tout a coup devant le sien,

Ah

certes, de <on basque cong, 1b sentait trop bien lui

pauvre Guillumne H ne lui en voudaat pas,

OIE Ce sun avait poussé son tuteur à l'éloiguer à ce

tosanent C'est parce qu'il le comprenait si bien qu'il

mmaudiss uit ce qu l appelait préseat, das son repef-

vu, osa radicule intervention, c'est ce qui le faisait pleu-

rer ss amcrement, lui qui ne se souvet:at pas d'aveur

verse ane larme depuis Le tuort de M. Faverge.

\h
«triste tin pour une < belle Tournée

cette cairée est, pour lui aussi, unie lecon * quel

Mucliane Vadran, qu'avez vous fait

Coullaame avant conduit son hote ia te chambre prée

parée pearfut out allumé un cigare comme prétexte

aune deror re fuierte, of maintenant, reveur et soli-

Carle, © cftait coli dhe ane en peine, autour des

massifs que Clément venatie planter

Guillinme ne refléchissait pas souvent (peut-être

parce que ses réttesions l'oursient mené trop loam

cependant, de méme que sa pupillecal avait ou l'oceu-

“ton, ses dees notre, et ee car elles etaient partieutt-

crement sombre-

Demain il findrat paye Guerche 2 d'ecanceil se pré-

parait salir une seconde edition des reproches qu'il

watt pects desde son vieux consetler, dans une cir

constance auabogue, et cette prespective n'ecayait pus

a revetie nets coe d'état pas Lale plus dur encore *
dela perte de cet

Dans
P'ans une mots ad ser teat console

cent ode a d'ailleurs, 1 peut le regagner.

an nets daur oublié la semence, laura oublié cet

[a passé par la, déjà, etne

Le plus dur, ce qu'il ne pour-

c'est le

embartes momentané.

Sen porte pas plus mal
'

past vite cubher, C'est Dineident de ce soir!

<ntiment de honte qu'il vient d'éprouver sous le repro-

de sou pupelle ade honte, il se l'avoue franchement

lui meme La, tout seul avec son cigare il interroue

en toute “unilite sa conscience de tuteur, et il ne reti-

cet entretien. Quand, paraucun aurement de

wi cons ence se mèle de ses affaires, elle n'y va
re

hasard,

pas de man morte ot ase facilement de tres gros muets.

Elle est plus sévere ce soir que le conseil de famille ne

la quanais été : tuteur insouciant,

tuteur lever, faible, imprudent. Elle crie bien haut

Coque le couseil deffamille n'a jamais

elle ne dit pas :

rutenr indigne

dat
cu sait Peut otre tante Paule n° telle pas st

‘
tort dans son opinion... Ce qu'ilfyla"de plus miauvais

dans Guillaume, ce sont les camarades

T1 pense fenzuement à son pere, ce pere mort trop

tot pour lug + dit Mme \ubran ; il pense au passe,

is à Vavenir, lut qui, d'ordinaire, nes préoceupe

guère que de rendre le présent agréable : il pense .et

cest une chose sinculiere, veYsoucifne lui est jamais

venu depuis qu'il est le tuteur de l'enfantH pense à

Marguerite Rouvrays, cefte sœur ainée de Pierre

qu'ils ne connaissent ni l'un ni l'autre, et dont les ser-

mons out si peu d'effet : il}se demande, non sans

un vertain malaise. quelle opinion elle aurait du

tuteur de son frère, si elle avait assisté à la scène

de tout à l'heure. Puis il se demande si le conseil de

famille l'a mise au courant de leurs anciennes querel-

pu

les, et comment elle juge alors.…et ce qu'elle pense de

la façon dont il élève Pierre... des exewplon qu'il lui

donne !.…
Lo conseil de famille sersit-il donc, apres tout, dans

sou droit, quoi qu'en aient pensé le tuteur et le pupille

livués ensemble contre lui /  Vont-ilaêtre forcés entin

dele reconnaître 7... Mais pourquoi...que leur arrive-

tal 7.
Guillaume n'en a jamais cherché si lous © Pierre

encore moins...Jusqu'ici 11 à pris, saus soureiller sa

part de tous les plaisirs, il à eu a place dans toutes les

tolies, sans se montrer, si peu que ce fût, seandalisé

par les faits et gestes de son entourage... Que s'était il
done passé tout a coup dans cette tête de gumin et…

et que pensait-il lui-même de son tuteur aujourd'hui :

Cus dernicres réflexions n'étaient pas faites pour cal-

ne

pleura pas, comme pleurait l'enfant enfermé la-haut

mer ses scruples, pour endormiv sa conscience !

dans sa enambre, mais pour lui aussi, cette slorieuse

journée tinssait misérablement.

Made \udran, qu'avez vous faut

VI

Pierre et Smoke revenaient des Ormesux, le service

fat, leur voyageur tanené à bon port (ils rentraient

parle plus court chemin, c'est-a-dive par Une espece de

sentier, assez bien entretenu, courant à travers champs,

et qui venait aboutir à la lisicre du petit hois de la

Chanterie.

Pierre n'était pas ditticile sur le choix des routes :
partout où Smoke pouvait passer, la charrette suivait,

franchissant les fosses, roulant dans les ornieres, grim-

pant <urles moellous et la charrettene versaît jamais...

c'était encore un principe”

Snioke, de son coté, n'avait pas d'objection contreles

nustvais chemins : où y pretait forcément le pas, son

maitre le laissait souffler tout a l'aise, et la conver-

sation v gacmait,

(Quand le fossé était tres profond ou le moellon par
trop ros, Pierre devenait encourazennt

Hard, Smoke "0 Cay est

Bravo. mou vieux !

Et Smoke aurait franchi, tout artelé, des rivicres

pour cutendre set non prononcé derriere lui de cette

façon, par cette voix qu'il aimait.

Ce matin, pourtant. le conversation languissait : le
pauvre Smoke fit des prouesses sans v gagner le moin-

dre éloge ; sou maitre était distrait, la preuve c'est

quia entrée du bois, on la route devient belle, le ter-

rible fouet resta au repos, ce qui était contraire à tous

les principes.

Pierre oubliaitde houspiller Smoke, ot Smoke, se con

formant à sa triste pensée, oublia de prendre le trot

Us arrivaient ainsi, cahin-caha, devant la façade prin-

cipalde la Chanterie, quand, à la grande surprise du

poney, Pierre s'anima tout à coup. Un coup de fouet

inattendu vingla l'air comme un salut, et la petite

charrette s'arrêta brusquement, juste devant le perron.

—Vousallez à Fleury 7 criait en méme temps la voix

de l’icrre, comme cela se trouve ! Je vais vous v con-

duire.

Mme Audran venait de paraitre sur le seuil de la

porte, enveloppée d'un <rand manteau et voilée mysté-

rieusement, telle que Martel l'avait vue déjà, dans les

rues du viliage.

Mais, dit-elle, est-ce votre route ’

—dJe crois bien * s'écria l'ierre qui tournait préci-

sémuent le dus à Fleury, pour rentrer aux Fougerets :

c'est toujours mon chemin d'aller au village, vu que

s pour tout le monde,

 

I'y ai toujours des commiss

<ans compter les miennes '

Mue Audran avait à la main uni paquet de lettres :

elles les lissa daus son fameux sac de velours qui,
parait-il, ne la quittait pas, puis, relevant son voile, elle
prit ln main que lui tendait Pierre et monta près de lui

sans se faire prier davantage.

Ce que voyant, Harbe-Bleue, ( de son vraie nom

Constance), qui venait de paraître à la porte sur les

talons de sa maîtresse, secoua la téte d'un air mécon-

tent et, de son ton grondeur, recommmanda à Madame
* d'être bien prudente ”, recommandation qui sembl
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à Pierre ge tromper d'adresse, Mie Audran ne devant
avoir, de sa place, aucun rapport avec Smoke.

** Madame,” d'ailleurs, n'avait pus l'air effrayée le

woing du monde, elle paraissait ravie de sa prome

nade, au contraire ; avec ane parfaite hiberté d'esprit,

elle adtuivait en mème temps Smoke et le payaaze, les

nuaves dans le ciel et les arbres sur la route, discount

mille rieus et s'interrompant à tout

écouter le chant d'un oiseau, la roue dan moulin ou

propos pour

simplement pour aspirer à loncue haleine l'air pur du

matin, et Pierre, de plus en plus satisfait des allures

de sa locataire, se disait tout bas ** qu'il en terait quel-

que chose,” que cels plüt où non a la farouche Barbe

Bleue et sentait peu à peu se dissiper su mélancolie

lorsque, justement, Mute Audran part <apereeveir

qu'il n'était pas dans son assiette,

(ne fois ou deux, au debut de la course, il avait

fut, à une question. bien simple pourtant, une

répouse saugrenue ; puis, spmptoure plus crave, al

avait bäillé deux où trois fois derricre ses gants

tout sans en avoir l'air, sa

l'avait eile observé furtivement, i travers

Lassi

en causant, et voisite

ses lunettes

 

noires d'abord, puis enfin, et pour plus de sûreté, saus

ses lunettes, et remarquant alors qu'il avait les veux

battus et les joues wooing roses que d'halutude. elle

risqua une question

mal dentarda telle douce-— Avez-vous dorm

meat.
- Mon. tit-il avec embarras, mais non... cesta

dire... Je me suis couché tres tard

La

dame, les longues veilles sont mauvaises à votre

- Peut-ètre

— AUSSI avez-vous encore sommeil, dit veille

  
titi} vaguement, puis, se sentant

ohservé

— Mais, bah}. reprit-il avec entrain, je mie rattra-

peraice soir, eh attendant pai beaucoup a faire ane

jourd hui.

Il y avait quelque chose, c'était bien evident. mas

1] était non moins évident que Pierre n'en voulait rien

dire et. discrètement, la vieille dame remit ses lunettes,
décidée à ne pas insister.

—Et mème, continua Pierre en frottaut d'au doit

vigourcux ses paupicres gontlées, J'ai quelque chose
a vous demander...

Cette fois, son entrain devenait réel, car le sujet lui

tenait au cœur. Au milieu de ses gros soucis de son cha-

grin mème de la veille, 11 n'avait pas oublié son projet

d'initier sa locataire aux plaisies du canotage, et de lui

donner la jouissance d'un des bat aux ; non pas le shitf,

c'était impossible, mais il avait mieux © ll avait un

autre hateau dans lequel une dame pourrait se risquer

sans danger. relativement, et voyant, ce matin,

Mme Audran si brave dans la petite charrette, il reve-

nait à son idée avec enthousiasme. Le bateau, hors

d'usage depuis l’acquisition du skiff, n'était plus pré-

sentable, mais une vouche de peinture le remettrait a

neuf et l’ierre, rumitant son projet, cessait de hroyer
du noir, pour préparer sa palette,

Le bateau serait repeint en blanc, sa couleur pri-

mitive.… c'était joli et zai dans la verdure. le nom se

détachant en rouge, mais non plus

© Perrot". Hlerebaptiserait.

Ni vieux qu'on soit, ona un nom de baptéme, bien

 

l'ancien nom

qu'il arrive, à mesure que les contertaporains disparais-

sent, à n'être plus prononcé... Mme Audran serait la
marraine !

Tout à son plan, il était redevenu silencieux, oubli-

ant la phrase commencée, mnais la future marraine ne

s'en étonna pas ;

longeait outre mesure, elle lui toucha entin le bras :
— Vous aviez quelque chose à mme demander, dit-elle

en riaut ; j'attends. prète à répondre.

— Ah ! oui, fit-il, je voulais vous demander votre

pourtant, comme le silence se pro-

nom.
—Mon nom ?… Elle s'était déclarée prête à répondre

et, pourtant, c’est tout ce qu’elle peut dire, d'abord ;
ses lèvres restèrent) entr'ouvertes parle même sourire,
mais Pierre se demanda pourquoi elles devensient si
blanches.

—Mon nom ‘… répéta-t-elle entin, pourquoi ‘ Vous
le savez !..,

—Mais non, dit-il simplement, je ne connais pas
votre nom de baptême.
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sottleva sa potAh"

“vous de savez ausss
Ah... fitt-elle alors, et ve

unsoupir Ettien
out, du moms, c'est air mont qui

… Marguerite ”

trine conne

sais vous en douter.

vous est unter celur de votre sœut

Elle dit cela toute d'aue halane, pn

volubilite qui ne har ett pas habitaetle, comme pour

 

ant avec ube

rattraperle teurs perdu, courte pony faire oublier sou

hesitatron du prender troment

Mais c'etus se donner ane pee mntie Martelurs

tait ques La pour soultter a l'eredile de Pierre ses seu

cons sur Fetrangere, sur les fameux mysteres qui de

valent se découvrir tn beau quur, et Pierre, nature

contente sil en fat, oct oublie tout cela,

Quelquetors a Lo verite, les taçons de Mine Vudran

l'avaient Qu peu surpeis Ç nous, des Le premiere ren

contre, tl avant pu ctadier son sujet et, maintenant, i

connaissait ben ao viele dane ef, sacernent, nuettzait

tout ce qu'il ne coumpterteat jus sur le compte des

nerfs. Fle ctr brave pour Dien des choses, mas

dans certains cas, coe anand, pens at al dos sobre

sauts nmattendus er nevpitcablo oo Le mens tat de

ne pas sy arreter, puisqu'elle ses dmd'elle tueme,

sans flacon de sels et sans entarees

Pierre avt done cute Lo pone de Mine Vudran

SBS ATTIC-pensce ef nrantetan*, de sappsnite seuls -

ment, th repetat tat lian

Deux * Marsnenitte | clest anesthe

Mass, <puend 1 eut explipue Patbare « Mure Vad an,

teut sarranges, et Poerre nionta tout dan coupean

septicine crel

Tres reconnrussante de Soda bial een elle, eli

assure que le canetace avait etd be rove de sa jeunesse

et que nrane a preosents ede Ss antisera! cneore beans

coup, et n'aurait pus du tout peur dans un bateau dont

il serait le pilote stress visthlement tlattee aussi à «tre

choisie pour niarontte, elle déclara ensinte que pour

rien au monde, elle ne renoncerat aot honneur

Sat ane Vartaute @ vous offrir, dit elle vaiement

2 Man Ghate,

rite, le nom que me donteat, en pension, Le tillette

c'est un duninutif de maman Margue-

dont J'étais ia petite mere. Cest bien vieux, vous voy-

eZ, Mis ee nom 1W'à suivie partout ct, pour tes amis,
petits et grand, Je suis toujours Man Glate ‘Qu'en
dites vous /

Pierre ne repondit pus tout de suite Leu etat pls
au bateau quil pensait eu ce moment

La tete de coté, il rezardait Mine \udran comme sil
la voyait pour la prennere fous

Cela prouve, dit al naivement, que vous êtes tres
honte et que tout le monde vous sims

Et, come elle riait
“Cest cran repuit ni, on n'a de ces potits poms dae

tuitié que lorsqu'on les mérite.

Et s'échautfant de plus en plus
N est-ve pas" reprit-ilavec conviction, nest ce pres

que Vous savez étre une Vraie ale, sincere of dul.
gente en 1nètue temps, sûre, dévoué, et solide au poste
dans les grandes occasions *
Mme Audran était-elle tout cela ? cest possible

ee quiest certain, cest que parce mot ‘solide au
poste ” Pierre lui exaprimait, en son style de collégien,
Ia plus haute opinion quil pat se faire de quelqu'un.
Mine Audran avait le don des lanues, et comprenait

lille sentit la valeur de
cet hommage, et le mot lui alla au cœur si vivement

merveilleusement les choses ‘

que, pour sa peine, elle embrassale collécien
—Ah ! s’éeria + il, riant de son bon rire d'enfant, si

vous vouliez ètre an peu mx Man Glute, à moiaussi *….
Et il la regardan encore, riant toujours, quoique

presque timide apres ce brusqueélan.
Mais elle ne rinit pas.
—Mon cher enfant |. murioura-t elle tous bas, aver

une sorte de ferveur.
Pierre n'eut pas d'autre réponse, mais il loss plus

parler. Quulque chose, dans cette voix, lui rappelait
ss première entrevue avec la vicille dame ; comme
alors, 8a tête n'était penchée tout À coup, ses levres
tremblèrent,ss main s'appuya sur l'épaule de Pierre,
Mais ce ne fut que pour un instant ; presque aussitôt,
se redressant :

—Prenez garde ! roprit-elle avec animation, vous
ne Savez pas ce que vous demandez ; Man ‘

 

toujours eu sont traue parler, ot qe tue set,i 1 Pa a a,

bonne manane vâteuu.

Une bonne ananas répéta Pierre,
sou aptes, Un vustant compromts.. da

que Vous soyez mortne que ma erand uo.
Mine \udran eut an

tendre, demi tuahin

SOUFIFÉ (4 stes

ln general, dit elle, on ue chor
rents A votre ‘use pourtant Vola un

ue Je servotre

vietlle Man Glate

hav dessus, comme is étaient a Vent.

anne, quer qual a:

Man Glate prin Smohe, poliment, de San, _
le bureau cle peste, ut chacun s'en fut ses

Une demi-heure plus tard, ts se retro.

heu du rendez-vous et Pierre, aude de Mn

tangeait les paquets dans Le charrette.
voiture deboucha à grand tram de la prin.

du village, Cétaat le phaéton des Fouserets

Mat +

Un Ltos sac et une valise à «

Coullanme et ronnteau de voyage.
Contlaume.

tel, .Pierre vit tout cels d'un coup d'est,

Guillaume * s'éeria til,

Et, toute athaire cesssnte al partit couv

courant a toutes mbes apres la voiture.

Ia a pane VU son tuteur le mat

devant temoin, quand al faisait @ son h

tiers adieux cour fes du perron, Ling deja sg

et tenant les renes, mavait pas bone |

done pas dans quels termes al se trouvait a

avec Gulla, er c'etait deja Uni sooner

sunita ce depart CH nen aviat pas ec

leveille.

vVbappel de Pierre, cepondant, Cando

retourne, le voyant aécoutir, avait arrète s

Pierre sauta sur de miurehepied

Va nt al

sans rien me dire to

pars haletant  coadbanne
tas,

Ses qoues etarent piles nudlure Ia course,

card'anxieux ne quittut pas les yeux de son ti

Le vcxant ainsi perché, avec cette mine sus -

et mnalheureuse, Guillaume ne put “empecher
rire.

Pauvre petit homme se bit il attend +
hat

lubécite ‘2 réplique tal aussitot cet Poe

“vec jour que ren n'était changé dans leurs ry
pouvias-je courir apres toi ? Ta devrais étrerenr

puis une heure : qe tnt attendu aussi lone;

prssible, nas je ne pouvids risquer de nan que

train

Pierre ut un vue d'u qutescement, Coullunu
dans son droit.

Oui vas-tu detntauda t-il alors.

\ Paris.

Pour lonctemps ‘

Pour quelques jours
Cefattout Guillaume semblant pen dispose

dans de louvues explications.

Murs, dit Pierre piteusement, je serai rent

college quand tu reviendras.
Guillaume ccuntuait aves attention le bon

fouet

C'est probable... tit at.

l’uis, tout à coup, il regarda Pierre en face.
St tu veux immo faire plaisir, reprit il brusque

tu n'itas pas chez Piogé pendant mon «hsence.
Pierre sauts à bas de son perchoir ; ad comprer

maintenant In raison de ce départ ‘ aussi, saus 1
demander de plus .

Adieu, dit il soudainement.

-Au revoir.

Et Guillaume lui tendit ln main.

“Je suis fâché de te laisser seul pour la tin de 5

vacances, reprit-il, mais.
Il ne put achover sa phrase, Pierre l'interronygat

Oui, oui, fit-il précipitamment, nu revoir…
Il secous une dernière fois la main de Guillaunu

#vec une chaleur inaccoutumée, puis, reculant d'un
pas, pour éviter la roue :
—Sauve-toi, cria-t-il, tu finiras par manquer le train,

apres tout !

(À suivre
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r tombertat à cenous. rectetfant ce <eud

: ee peut faure pourait ce que nruntenant

 

' cour dur Reprenez cet acte Voves pros

ie place de ce prétem Prat inete  \vude

° Lc bien, et wera Mere du tond de oe

I Setlier ne put sempecher de tepanère ces La

l'albien volar, pourtant ‘til

voudra ! quaud ec tu serat pas pear anor

# > de sang que detrenipent la boue de Paris,

“fr pour sauver Thoress Catrarus omnes te ne ver

"41 du chute des deux Roliespietre, de Coution et

“ant Just, s1 proche qu elle done etre

l<aentice etait consomme, desotuees See de

L tles était certains de mourir«la plice de son
nl.

Cut pendant cette crise aique de Le Terreur que
“40 put admirer de ces actes d'hétensie qui sem

blan 1 alors tout naturels à ceux qui les accomplis
san

\ Lyon, un humble canut, Louis Badzer etat

Met Ia place de son frere, comme Lorereties dlbat
Test:

La

rcbanent ; à cette époque, les dunes se trouvaient
toute.

aa place de son fils.
devouements s'écconglissaient sonplement, nu

bontees au diapason aduurabre du su ritice.

Lapproche de l'Eternité qui, pour chacun, pouvait

Concnencer le lendemain, urandissait assez les pen

sévs pour leur permettre d'atteindre le mème un
Vea,

dates cole ens se era detade

arr cle owe le santal se rappiees Hautes pri.

CTCL gh et sos compe tens ab prison

Sant Le ae Si 5 anclen sccretaire de Louis XVI,

sabre Broad le naar cenerad Du son, et les

deaxter > Tratone parmi te feunmnes se trouvatent

Mine Cando, dont de wear av at ete ¢casarller an

Paiement ob al uses In comtesse de Pertord et

bien ct catre 2 qui touts eccttalent ces recuetlement

le consoles de Babb Birocnard, e puissent dans

La faune rescenation adnarabd

Pande quels s'entrcten gent du cement du lende

moatn, Marcus, etendu surson dit entre en de Ci

vrac et Jeanne Poaunt sud, sentait sechapper le pen

deve quid bares ae

Une derttiere fs, sen recard we tina sur Jeanne,

puis ses pauqueres - abunsserent, il prit sa han dans

ses dots rons, murmur quelques mets de ten

dresse ot demeuta plone dans une sorte de tor

peur

Men sort penn se dresser sur son hig et la pots

trine dante, i erro trons fois

Grace pardon”

LE retomba eu arriere et, cette fois, al ne estat

plus un battement de cœur ques une thinme dans ses

pranelles virides,

Jeanne jeta un atouetoar sur la face du cadavre, ot

pris longtemps avec le prétre et Heuri de Civray. Ni

l'un mi l'autre des jeunes gens n'eut le courage de

songer à l'avenir et de parler de son amour en pré
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sence du eandavre de Marcus. Un homme de ser vice

l'emporta dans In soirée, et le jets dans une de ces

tosses connnunes, ou l'ou entassait les prisonuiers qui

reuduient le dernier soupir à la Concierzerie. Les
heures se suceéderent lentement ; le son des horioges

«vtt da monotone tristesse d'un glas funéraire.

Queante sept prisonniers devaient étre jugés le

Thetonidor. Jasqu'a ce moment, apprenant le nruve-

ment qui régnait dans Paris, ils avaient pu conserver

Une dertivre espérance. La veille, les geotiers eux

wees athirmaient que de techund ne siégerait plos, a

meds gue cone fut pour trainer asi barre Rebes.

prerre et ses complices.

Mais cette allusion tut enlevée aux mathew: enn

dune façon brutale, le porte clefs entra, un pagnee a

Baoan, prota tare l'appel de ceux dont les Gen + se

*rouvaieut portés sur une double liste,

Soi regard tennsur Jeanne et sur Henri

Vous êtes bien jeunes ! dit il, c'est doumnaize.

Mourir nous allous mourir * dit Henti.

Ensemble, ajouta Jesnne à voix hasse.

se deu, al cournt ver leLe

pretre qui dur avait offert ses consolitions et quive

comte de Civrax

not dlel'aconie de Mareus.

Mon pere, du dit it, nous allons monter < ris
vue échafaud, elle et mer,

-

Jusqu'à l'heure os , au
compris que Je souhisitais en fare la compagte de na
vie, pe Var cherie comme une sour. Elle ao tout son
Be pour men salut, et un jour 1e l'ai méconnue. ca
cantiee. le ur deas une réparation. Ne pouvait ia

veux du La
plete si nee were raat den, elle n aurait pas le cou

faire eclataute, | ols rendre «© m

tae dees cppeser amon desir, Recueillez done cette

promesse solennelle, mon pere, et vous tous, vues

US. QUE come nous allez tuourir Je prends pen

uæ terme lecitime, Jeanne Raimbaud….

Honti saisit La train dela jeunetille.
— Et vous. mou enfant, demanda le protre, a

tva vous le comte de Civray pour mari

- Pour le temps et pour l'Éternite | OUI, tan
ere,

kit tous deus enlacés se joiznirent aus groupes den’
le guichetier faisait l'appel. On entendait dans la
salle des cris. des sanglots convulsifs ; les jeunes
tlles se reuversaient défaillantes sur l'épaule de leur-
meres, les hommes se serraient les mains en fren ie
sant.

Le vuichetter. qui hisait avec peine, sarreta apr

voit appelé un grand nombre de nous, puis il pou
la histe et la mat dans sa poele.

Et nous deinanda Jeanne.

Vous "dit le michetier, Je me sera tronnpe
VOUS pretliis pour cette citoyenne qui pleure... Qua.
raute-eunp.. J'ai mou compte pour aujourd'hui
Attendez à detnain |

Etat sortit en cntrainant ses futures victimnes.
dit Henri, Dieu nous tait 0 +

betite soit + jamais s« miséricorde

‘Jeanne * Jeanne ‘

d'un jour

Un scunire etfffleura les levres pales de Jeanne.

Le Seigreur n'est témoin, dit-elle, que si javes
espere Vivre, re L'eusse point prononcéle serment «jui
nous les mas je le remercie aussi, od, de me douner
cette heure en compensation des tortures que J'ai sur
bles. Je suis votre femme "moi, Henri, votre femne
‘Quelle joie et quel orgueil, lamais Je n'ai regarde si
haut, jamais Je t'ai cru un tel rève pussible, et j'avais

Vous
avez en toutes les aspirations inconscientes de mon

raison, puisqu'il ne se réalise que dans la mort

vreur, vous recuelllerez le dernier niot qui s'échappera
de mes levres. C'est votre main qui me soutien dra
pour descendre de la chirrette mwmonde, c'eat votre
main qui me conduira quand je gravirai les dernieres
marches del'échafaud…. louvais je désirer plus

Ma chere, mu noble Jeanne, dit Henri, combnen
tua tendresse vous à été fatale * Si vous aviez moins
de foi, vous pourriez regretter avec amertume que ma
mère ne fût pas là pour vous dire qu'elle comprenait

Victimes
trahison dont le misérable auteur sera

enfin la terrible trahison dont nous avons été

tous deux...

chitié par le Dieu de justice.

serons plus, elle ne nous séparera jamais de son sou-
venir. Elle donters à tous deux les mêmes prières et

Mais quand nous ne
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les mêmes Inrines, et nous l'attendrons li-laut où elle

nie tardera pas à nous rejoindre, Ma mère mourrale
ma mort...

—Et votre cousine/ ’
Pauvre Céeile * elle tait

pus, cependant.

—Pourquoi, Henri
Dans peu «> temps les cousents seront rouverts

les églises puriliées, et Cécile, la douce creature, se

réfugiora à l'ombre des autels,

Taudis que Jeanne et Henti echangeniont ces aveux,

ces confidences, leurs conipaznons prenaient place sur

les sinistres gradins dans la salle du palais de justice,
dits de l'E: salité.

Fouquier Tiiville occupait sou bane d'\reusiteur
putlic.

* de ne la plains

Le tribunal se composait de Pierre. Andre Coflinhaijr

vice-président : d'Fticune Foucault, Philippe-dean,

Marie Barbier, juges : de Liendon, substitut de l'Ac

cussteur publie, de Dix-Août, Pigeot, Despréaux

Specht, Laviran. Deuvs, Blachet, jures :

 

de Derhes,

commis-grether.

Six témoins seulement vinrent déposer Manini.

cCoquery, Pepin-Desyrouettes, Victor tenant, He

racy Molin, et Jean-Louis Rover.

Voiei les questions qui furent soumises aux ures

* Sont-ils convaineus de s'être déclarés les entuemis

du peuple en participant à tous les erimes comuis

par Capet et sa fennne, depuis 1780 | en assassinaty

le peuple pour défendre Ia rovanté : en entretenant

des correspondances avec les ennemis extérieurs et

intérieurs de lan Répuhlique : en leur fournissent des

secours en numéraire : en particulier a tous les crimes

commis pas les infimes Bailly, Lafayette et Poti:

en conspirant contre la sûreté et la suzeraineté du

penple français, contre l'unité et l mdivisitalité de la

République, comme aussi, en conspirant dans la mat-

son d'arrét de Lazare, à l'etfet de s'évader et de dis-

soudre, par le meurtre et l'assassinat des représen-

tants du peuple, et notamment des membres du Co,
wité du salut public et de sûreté générale, [a repré-

~entation nationale, vt le gouvernement* républicain
pour rétablit la royauté en France

Les faux témoins déposèrent.

Le substitut de Fouquier-Tinville affrma qu'il était

prouve, au sujet de Loizerolles, ** que c'était lui qui

avait dit que les membres de la Convention nationale

parlaient comme des apôtres et se conduisaient comine

des anthropophazes.

Mais avant que fût prononcée la décisicn du jury,
nu incident faillit interrompre la séance.

On viut arrêter le président Dumas.

Maire le retmplace : le bourreau aura sa curée jus-

qu'au bout.

Vingt-quatre prisonniers sur vingt-cinq sont con-

damnés sur la premiere liste : et sur la seconde, vingt-
deux sur vingt-trois,

Dans le proces qui fut rédigé. de la séance du 4

thermidor, il ne fut nullement fait mention de l'arres-

tation de Dumas. On y trouva seulement cette phrase :

‘Et à l'instant da la prononciation de la déclaration

du jury, le Président s'étant retire, le citoyen Maire a

rempli les fonctions de président. ” Cependantil sem-

blait si impossible que les nouveaux condamnésfussent

envoyés à l’échafaud, en présence des événements qui
s'accomplissaient, qu'une voix demanda dans la salle
que l'exécution de ces malheureux fût remise au len-
demain. Si on avait accordé ce sursis tous auraient été

SAUVÉS.

Des faits de la plus haute <ravité venaint «le se pas-

ser :

Le # thermidor, les amis de Robespierre arriverent
de bonne heure ; ils semblaient inquiets ; les conju-

rés gardaient un profond silence. Jusqu'au moment de

l'entrée de Rolespierre, la séatce ne présenta aucun

intérêt. Des qu'il parut,l'attention se concentra sur

lui avec une intensité passionnée. Quelques députés

quittèrent leurs bancs, afin de rallier leurs amis.

Pile, les yeux baissés, tenant sous son bras un volu-

mineux rouleau de papiers, Robespierre monta à la

tribune et commença son discours au milieu d’un si-

lence effrayant.

FEUILLETON DC MONDE IZZUSTRL

Alors if parte de far louçaement il s'etforgade pha

corsex actos sous un jour favorable al atlirma navy

pris aucune part ann eaces de la Revolution ot s'ètre

Juté plus d'une fois entre les victimes et les benrreaux.

Entin, il se defetslit d'uspiter a la dictature, et athens

quill avait serv fa Convention avee le famtisene dn

dévouement, et il ternpar ces mots

+ Aqnsi dote, les scclérats momposent de les de trs

lie de peuple, à peine d'être appele DICTATEUR
Non déteudrar le

peuple, cu risque d'entre abandonne- queles scélé

Nousertrat qe a vette loi Je

rats couvent « l'echafaud par la route dit ere, ot

moi, par celle de bern?

Ia tt de ce discours,

Hne

futinterrompu que par Leccantre queen demanda Fin

Uno silence morte vecueitlt

dont la lecture avait duré plus de deux heures

pression Bourdon «de {Oise protest, en athrmant

qu'il reutfernrut des Lats tres veuves

Jo deman le, conclut ai, que F \s-embdee renvoye

le disconrs de Robespierre à levunen des comatés de

salut public et de sûreté venérc

Dartere, qui n'etiat pas du coup tanze du

coté de Robespierre, canst que Couthon

Mass Caubone repliquee

Avant ds re deshionore, «e veux otre enteudu de

La Fratnc entiore. Jar tueprise toutes les attaques, €

Jde declare an est tens de dire Le vente tout en

tiers" Un seul horanie no ras rater paradise la volonte

de La Convention nationale .wet hota, te fre Cfallis

pas de le notumer c'est Robespierre

Uno tounerre © sppleudissements velute de toutes

parts © Robesperte se vot perdn Pa reste, 0 pene

aval rence preumer che ue Fulaud Varennes 5

lance ad *rithine

oa en rasan de mous cter de vaut, dat il eat

nous de relevons. et nous souanous | \ccusateur de

proclatnes tons les noms inscrits —ur son depde

Hire juan pontce

La Convention ses ve eu maut elle deciare te
de pour la Repu.

elle ordeane ane enquete, l'acttetron

discours Maxinntien durrvereux

+estblique: “

sen comble  chacus pense que Bohesprerre serchhen-

tôt publiquement veuse Lui-niésne le devine, or,
ouittant la Convention, il se reteol au elub des Jie.

hing an des etameurs enthousiastes accueillent sou en-

trees Ome portea la tribune, pale encore du combat

qu'il vient de livrer, de ln défaite qu'il vient de subur,
On Foblive à relire le discours qui vient de soulever

tant d'oraces 4 da Convention, etoquend à! l'acte ve il

murmure en deuscetetant de ta rrhane

lreres, le discours que vous venez d'entendre est
mon testament de mort

Les sans-culettes crient aux armes. Henriot promet
l'appui de 14 garde nationale. Le peintre David jure
de boire ln cigue avec Robespierre. Couthon veut en-

trainer les Jacobins contre la Convention : il accuse
vu même temps Collor d'Herbois de trahison : celur-cr
est pris à la vorge par le frere d'Elécnore Duplay.
Des orateurs, au milieu de l'agitation et du tumulte,
proposent l'arrestation des membres hostiles des denx
comités : l'exécution rapide des moyens violents pou
vait seule sauver Robespierre, :l refusa d'A recourir
la fatalité l'entraîmeat à sa perte. 1 attendt encore
quelque chose des tmateuvres parlementaires, et
promit que le lendemain la lutte s'encagerait de nou-
veau la tribune. H fut convenu, en attendant, que
Ia Commune de Paris se tieudrait en permanence a
I'Hotel de Ville ; que les Jarohins se réunirsient au
lieu habituel de leurs s<ances, et que le commandant
Henriot ferait battre la générale pour mettre sur
pied les sections et surtout les cantonniers : qu’enfin
le bataillon des élèves de la Patrie, enscrné nu
Champ de-Mars, serait chargé‘d'agiter le peuple dans
Paris.
Le soir, pendant la <éance extraordinaire du comité

du salut publie, où délibéra sur la question de faire
arrêter Robespierre.

Le bruit de la chute du tyran se répandit dans Pa.
ris comune une trainde de poudre,

Paris présenta bientot le tableau d'une animation
pleine d’épouvante:

On roulait des canous duns les rues, le

du farouche conventionnel, trainés, la corde

sur les voies publiques, étaient mais en prec

Les curieux hurlaieut dans les carrefour

La yraude arrestation de Robespren.

complices ,

Depuis que le nnsérable était tombé, enr

 

plus pour le couvrir d'anathemes.

Les geoliers mee dos prisons insult

Robespivere décréte d'acéusation, «tn

trouver un refuse au Lusewbours, aoa

asile à tuvard le porte elefs qui, spre 1

poussé, s'enfuit charge de ses ares, oc

chiens sur ses talons.

L'un des porte clefs de Sante Pela 1

les couleurs eu s'adressant à son boutedermne

\ has Robespierre *

Le peuple etitier paraissait respirer dep

du suustre tranny rat

On s'abordait, on se félieutait dans les rue

ques uns seubliient croire qu'une fois ces n

tyrats renversés, Une cree puux atlat ame:

tetleurtr Reen ne semblat done plus eno

avec de sentiment publie que l'exécution de

condiqunies, qu'an met de Fouquier aurait pui

Pendant ce temps, les quarante cmus

qui trachent à la mort tendent les bras aby

protestant de lear nuccence ols l'adjurent

“ser emouvour puer leurs Larores, La tatre tour

ple incertaur, les chevaux sent detelés, les 6

des staistres clisrrettes n'osent s'opposer €

ment. les hourreaux eux memes seule rc un

que les condannes atent de temps de seuter €

se perdre dans les Lroupes, et les vont Dib di lnettent à fetuat en eux lesperanes, ©

de civahers accourt an triple vatog cer

che tat tnaqor

Il crnie, al harley 31 sabre Be fades 0-0

menant le pavé Le peuple vessie de se dote

de proetecer COUN gat lee supphent de tes pret

tu Mas le sable d'Henrror fat de tere les

\oss cotes se tent un homme dont de vis,

une heune farouche, une soif de sang que roc

vait apaiser Ia tremble trop de fous do

peur ne ques témoigner, sous des peux dd Henn

redoute, unzele sangre. ll saisit un des

le remet dans les hrancards et tente de le nr.

mas d'animal «0 cabre, résiste, glisse daus le

de sans. Le peuple “attaque an misérable 100

Robert qui, gues avon runrré le pan dot

trabt cette malheureuse famille, +1 qui none  
de ses délatians, de ses vols, de toutes bes me.

qu'il à accumulées, s'est fait le sérde d'Heurre.
Henrtor que plus tard on précipiters d'une fn

 
l'Hôtel de Viile dans la boue, mais ani, a cette

plus teroce que les bourreaux, ohlixe conn

prendre le chemin de la cuillotine.
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maudit au nom de ma tille que je Inisse orphelins

Soves manait <s'éetun une femme a

Robert congly l'un des chevaux d'un coup di

si terrible que l'animal recula, puis prenant Vela

galop furieux al jeta Robert sur le sol et lui fr,

le erane d'un coup de sabot,

Lt Henriot, enfonçant ses “perons dans he ve

de ss monture, agitant son sabre, hurtant de su

Voix des paroles de mort, valope, suivi pur sous
tajor, à Lu suite des dernières charrettes condursu

l'échafaud les victimes nccusées d'avoir nid par”

Robespierre et de Collot-d'Herbois.
Leur nombre était de 74, l'euquête Faro en tar

Tous ces malheureux moururent en martyrs, «
les nots de quelques-uns n'ont pas survéeu acc

sanglante hécatombe, (ls n'en furent pas mins:

dignes compagnons des victimes dont Uhist ire er

gistra les noms.
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